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RÉSOR
Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !
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 Pollutions maritimes : Vigipol plus que jamais nécessaire
 Le patrimoine participe à la reconquête des centres-villes
 Les agglos coopèrent
 L’hôpital de Lannion a enfin son IRM

 Accessibilité du Trégor : l’action offensive des élus 
 Le Scot dessine le territoire de demain : mode d’emploi
 Découverte du design graphique au lycée Savina à Tréguier
 La montée du numérique dans l’agriculture

ÉLESCOPE
COMMENT ACCOMPAGNER AU MIEUX 
LES PERSONNES ÂGÉES ?

 La création de Lannion-Trégor Solidarités 
coordonne l’ambition et les moyens du territoire

 Les artisans partagent leurs savoirs
 Des bibliothèques s’unissent
 Nolwenn, jeune apprentie en montage vidéo à LTC
 Planétarium : 30 ans d’histoire dans les étoiles

 Plestin-les-Grèves a tout d’une grande !

UYAUX
 La belle spécificité du Forum de Trégastel

UD BRO-DREGER
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne

EMPS LIBRE
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

EXTO
L’actualité de votre territoire en images

EMPS FORTS
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

EMPS PARTAGÉ
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

RIBUNE
Se glisser au cœur de la vie politique

ERRITOIRE
Ça se passe près de chez vous
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@AGGLOLTC

FACEBOOK
AGGLOLTC

YOUTUBE ET GOOGLE +
LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

RETROUVEZ LE  
EN VERSION NUMÉRIQUE 
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SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

VIDÉO

JOËL LE JEUNE 

PRÉSIDENT DE LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

MAIRE DE TRÉDREZ-LOCQUÉMEAU

Paouez gant an aerlinenn da vont 
eus Lannuon da Bariz-Orly zo ur pezh 
cheñchamant e buhez hon c’hornad. 

Cheñchet eo an traoù abaoe m’eo bet 
lakaet al linenn Breizh Tizh Bras da vont 
en-dro ha m’eo kreñvaet ar rouedadoù 
niverel uhelgas. An dud a gustum mont 
gant ar c’hirri-nij, a zo tud hag a labour 
en industriezh evit an darn vrasañ dioute, 
a gemer an TTB e Gwengamp, Plouared 
pe Lannuon. Klask a reont memes chom 
hep fiñval, gant se e tremenont dre ar 
rouedadoù gwelloc’h-gwell a zo bet soñ-
jet ha staliet gant sikour o ijinourien 
ouzhpenn-se.
Arabat da Vro-Dreger c’hwitañ war ar 
cheñchamant-se. Se zo kaoz e vez lakaet 
arc’hant gant LTK en he garioù ha goulenn 
a ra ma vo gwellaet ar servijoù TTB. Se zo 
kaoz e vez lakaet arc’hant ivez gant LTK evit 
ar rouedad gwiennoù optikel gant Mégalis. 
Hag evit echuiñ, se zo kaoz e vez lakaet 
arc’hant gant LTK evit an darempredoù 
gant aerborzh Bro-Dreger, Brest-Gwi-
pavaz, evit staliañ bulzunoù da gordañ 
espres-kaer gant an aerlinennoù da vont 
war-du Pariz hag ar c’hêrioù bras e Frañs 
hag en Europa, hag evit krouiñ liammoù 
war an hent evel zo dleet.
Ret eo dimp dont a-benn da zelc’hen hon 
bro liammet ouzh ar bed tro-dro, dezhi da 
sachañ tud ha stalioù war he zu gant sikour 
ivez ar stalioù bras, an embregerezhioù 
bihan hag etre (PME) hag ar start-ups a zo 
enni, hag a vez o reiñ lañs d’an ekonomiezh 
ha d’al labour. 

L’arrêt de la ligne aérienne de Lannion 
vers Paris-Orly est un tournant dans la 

vie de notre territoire. La mise en service 
de la ligne Bretagne à Grande Vitesse, 
et la montée en puissance des réseaux 
numériques à haut débit ont changé 
la donne. Et les clients de l’avion, très 
majoritairement industriels, prennent le 
TGV à Guingamp, Plouaret ou Lannion. 
Ils évitent même les déplacements en 
communiquant par les réseaux de plus 

en plus performants que leurs chercheurs 
et ingénieurs ont d’ailleurs contribué à 
développer.
Le Trégor ne doit pas rater ce tournant. 
Voilà pourquoi LTC investit dans ses gares 
et demande l’amélioration des dessertes 
TGV. Voilà pourquoi LTC investit aussi dans 
le réseau en fibre optique avec Mégalis. 
Enfin, voilà pourquoi LTC investit dans 
ses liaisons vers l’aéroport du Trégor, 
Brest-Guipavas, grâce à des navettes 

adaptées aux liaisons aé-
riennes vers Paris, et les 
métropoles françaises 
et européennes, et en 
créant des liaisons rou-
tières dignes de ce nom.
Il nous faut relever le défi 
de la connexion de notre 
territoire pour lui conser-
ver son attractivité faite 
aussi de la présence de 
grands groupes, de PME 
et de start-ups créatives 
de développement éco-
nomique et d’emploi. 
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Il fait très froid, on 
distingue même un peu
de givre sur la rive, je 
regarde la brume s’élever 
du déversoir et je ne 
résiste pas, je prends la 
photo, les lumières sont 
superbes. Il n’y a pas de 
vent, l’eau est lisse, en 
miroir, le moulin et la 
nature se reflètent, et 
au-delà du déversoir, l’eau 
s’agite. Pour moi, c’est le 
plus beau coin du Léguer.

CHRISTIAN ROCHE
Toujours un appareil photo en 
main, Christian Roche saisit 
ces instants depuis qu’il est 
adolescent. Son grand-père 
(avec un appareil à soufflet !) 
et son père s’adonnaient à la 
même passion. Habitant de 
Louannec, le photographe 
amateur sillonne les sentiers 
de rando du Trégor, pratique la 
marche nordique et est membre 
de Déclic’Armor.

UN MATIN
AU LOSSER

SUR LES RIVES DU LÉGUER,

À PLOUBEZRE, LE MOULIN 

DU LOSSER S’ÉVEILLE UN 

MATIN DE NOVEMBRE.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78 M
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Les 40 ans de la marée noire de l’Amoco 
Cadiz, pétrolier échoué en 1978 sur les 
côtes bretonnes, ravive les consciences. 
Si les marées noires ont depuis reculé, la 
pollution maritime a aujourd’hui changé 
de nature : pollutions chimiques et perte 
massive de conteneurs sont un danger 
croissant pour la mer (80 % du com-
merce mondial par la mer). En Bretagne, 
chaque jour, 118 navires empruntent le 
rail d’Ouessant, le trafic ne cesse d’aug-
menter, les accidents potentiels aussi 
(notre photo, opération de sauvetage du 
MSC Napoli, en 2007). Depuis l’Amoco, le 
syndicat Vigipol, basé à Lannion, est un 
acteur historique de défense des intérêts 
des collectivités littorales face aux risques 
issus du transport maritime. Il assoit une 
autorité grandissante. Unique en France, 
présidé depuis 2008 par Joël Le Jeune, 
maire de Trédrez-Locquémeau, il s’apprête 
à partager son expertise au niveau natio-
nal. À Ploudalmézeau (lieu du naufrage de 
l’Amoco), le 7 avril prochain, les acteurs 
concernés par la gestion d’une pollution 
maritime scelleront cette grande ambition.

 �D’INFOS : WWW.VIGIPOL.ORG 

TÉL. : 02 96 15 84 90

VIGIPOL, PLUS QUE 
JAMAIS NÉCESSAIRE ENFIN, L’IRM FIXE À LANNION

Après 16 ans d’IRM mobile partagé entre 
Lannion, Guingamp et Morlaix, le centre 
hospitalier Lannion-Trestel vient d’ouvrir 
son service d’IRM (Imagerie à résonance 
magnétique) fixe, au terme de plusieurs mois 
de travaux pour accueillir cet équipement. Les 
travaux (700 000 €) ont été financés pour moitié 
par le collectif d’usagers et de professionnels de 
santé « Une IRM pour le Trégor » (350 000 € dont 
100 000 € de dotation  de LTC) et de l’autre, par 
l’ARS. Le montant de fonctionnement de l’IRM 
Magnetom Aera© de dernière génération, estimé 
sur sept ans, s’élève à plus d’un million d’euros. 
Une équipe de six professionnels de l’hôpital fait 
fonctionner cet équipement de pointe. Un vrai 
plus  pour les Trégorrois qui verront une dimi-
nution des délais de rendez-vous.
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Dans la Réserve naturelle régionale des landes, prairies et étang 
de Plounérin, la traversée de la RN12 est un danger pour la loutre 
d’Europe, espèce rare protégée. En partenariat avec le lycée agricole 
de Suscinio, de Morlaix, des travaux de clôtures au bord du Moulin Neuf, 
propriété de LTC, ont été conduits cet hiver. Il s’agit de dissuader ce petit 
mammifère d’emprunter la route lorsqu’il quitte son univers aquatique 
pour d’autres contrées de Plounérin.

La reconquête des centres-villes et 
centres-bourgs passe aussi par la va-
lorisation du patrimoine. Lannion-Trégor 
Communauté a fait le choix de lancer des 
chantiers qui donnent un coup de peps au 
patrimoine pour y créer des lieux de vie 
culturelle. C’est le cas de l’ancien tribunal 
à Lannion pour l’Ecole de musique com-
munautaire et, à Tréguier, pour le couvent 
des Sœurs du Christ et ses 8 000 m2 de bâti. 
Le premier chantier du couvent porte sur 
les deux chapelles pour accueillir les arts 
circassiens du lycée Savina. Démarrage 
des travaux attendu en juin, début des 
activités en janvier 2019. Coûts : 1,6 M€ 
(acquisition, schéma directeur, première 
tranche de travaux), financés par LTC, l’Etat, 
la Région, le Département.

1 MINUTE, 1 VIDÉO, 1 DÉCOUVERTE
La start-up lannionnaise MyMinuteTrip fait découvrir un 
lieu touristique avant de s’y rendre grâce à une vidéo d’une 
minute. Accompagnés par l’Agglo via le dispositif « Terrains de 
jeu de l’innovation », Philippe Berthelot et Johann Prod’homme 
ont lancé leur appli. Géolocalisé, l’utilisateur accède à une carte 
géographique pointant les sites, activités ou manifestations, il 
visionne une vidéo d’une minute qui lui donne envie de s’y rendre. 
Déjà l’outil suscite l’intérêt des professionnels du tourisme. Et 
les utilisateurs peuvent devenir contributeurs !

 �D’INFOS : WWW.MYMINUTETRIP.COM - CONTACT@MYMINUTETRIP.COM

PROTÉGER LES LOUTRES DE LA NATIONALE

VIDÉO

LES AGGLOS À L’UNISSON
Le 14 février dernier, les agglomérations de Lannion-Trégor et Guingamp Paimpol Armor Argoat ont 
officialisé leur coopération en signant une entente intercommunautaire. Joël Le Jeune, président de Lan-
nion-Trégor Communauté et Vincent Le Meaux, président de Guingamp Paimpol Armor Argoat Agglomération, ont 
rappelé les objectifs de cette alliance : « De nombreux sujets nous rassemblent. Cette collaboration nous permet de 
peser davantage auprès de nos partenaires que sont l’Etat, la Région et le Département, ou encore les métropoles 
de Rennes et de Brest. » Entre ces deux métropoles bretonnes qui prennent du poids, les deux agglos constituent 
leurs forces communes sur de nombreux dossiers : « Par les temps qui courent, nous devons être conquérants ! »

VIDÉO

DU CULTE À
LA CULTURE
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L’arrêt de la desserte aérienne 
Lannion / Paris Orly est un vrai 
tournant dans l’histoire aéro-
portuaire de Lannion. L’arrivée 
de la ligne ferroviaire à grande 

vitesse en Bretagne, la présence de l’aé-
roport international de Brest-Guipavas 
et la montée en puissance du numérique 
dans le travail ont, en effet, changé la 
donne. Mais pour le Trégor géographi-
quement enclavé, l’accès aux grands 
pôles de communication reste à amé-
liorer. Le chantier est déjà engagé par 
Lannion-Trégor Communauté et ses 
partenaires.

Longtemps habitués à prendre l’avion pour 
se rendre à Paris, les grands groupes du 
plateau industriel lannionnais et autres 
entreprises trégorroises, ont largement 
contribué à faire vivre la ligne aérienne 
Lannion / Paris Orly, constituée à 70 % de 
voyages d’affaires. Alors pourquoi a-t-elle 
fermé ? L’analyse faite par l’ensemble des 
acteurs politiques est la suivante, comme 
le relate Joël Le Jeune, président de LTC : 
« L’arrivée en 2017 de la ligne à grande vi-
tesse en Bretagne a réellement réduit le 
temps de liaison entre Lannion et Paris. Pris 
la plupart du temps à Guingamp par les 
professionnels, le train les met désormais 
en moyenne à 2h45 du centre de Paris. On 
a constaté un vrai report modal des usages 
et donc, une diminution croissante de la 
fréquentation de l’aéroport. » La défection 
pour la ligne n’a fait que s’amplifier pour 
arriver en janvier dernier à un taux de rem-
plissage moyen de l’ordre de 26 %. Entre le 
22 septembre et le 5 février 2018, 41 % des 
vols ont transporté entre 1 et 9 passagers. 
Une situation jugée intenable par les élus, 

sachant que pour un aller-retour à 300 €, 
la collectivité aurait dû mettre presque le 
double de ce montant pour compenser le 
coût réel du transport.

« L’ARRÊT DE LA LIGNE S’EST IMPOSÉE »
En conséquence, Erven Léon, président du 
Syndicat mixte de l’aéroport a annoncé, le 
13 février dernier, l’arrêt de la ligne. Une 
décision qui « ne s’est pas faite de gaité 
de cœur. Mais les passagers ne sont plus 
au rendez-vous et il n’y avait aucun signe 
de redressement de la fréquentation de la 
ligne par les entreprises ». D’autant que ces 
entreprises, qui avaient été confrontées 
l’été dernier aux annulations en chaîne des 
vols de la compagnie précédente Hop !, 
véhiculant un climat d’incertitude, ont pris 
d’autres habitudes. Le coût de l’avion a aus-
si certainement 
pesé, à l’heure 
de fortes réduc-
tions de budget 
« transports » des entreprises. « Nous nous 
sommes bagarrés pour cette ligne mais le 
modèle économique et son financement 
par les collectivités ne tenaient plus. » Sans 
compter que pour les déplacements inter-
nationaux, les entreprises privilégiaient 
déjà des départs de l’aéroport de Brest 
Guipavas, relié au hub européen de Pa-
ris-Charles de Gaulle.
Par ailleurs, l’utilisation croissante du nu-
mérique à très haut débit dans les outils 
de communication professionnels limite 
les voyages d’affaires. Bien équipés en 
visioconférence, les salariés travaillent 
de plus en plus à distance. Pour le terri-
toire, le déploiement de la fibre optique à 
l’ensemble de la population est un grand 
chantier déjà lancé (notre article p.9). 

Une décision qui a été 
difficile mais inévitable 

ACCESSIBILITÉ  
UN TRÉGOR CONNECTÉ 
AU MONDE

EN BREF
CONFORTER LES GARES 

DE LANNION ET PLOUARET

Des travaux de rénovation 
et de modernisation des 
gares de Plouaret et 
Lannion ont été conduits 
ces dernières années par 
LTC et la Région. D’autres 
chantiers et projets 
sont en cours, à la gare 
multimodale de Lannion 
notamment. Le chantier 
du parking de 130 places 
va démarrer mi-mai jusquà 
fin 2018. Pour mémoire, 
LTC a investi 1,5 M€ pour 
la modernisation de la 
ligne Lannion/ Plouaret 
en 2015, quelque 600 K€ 
pour créer un parking 
à Plouaret et 1 M€ sont 
engagés pour le nouveau 
parking à Lannion.
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QUELQUES MOTS D’HISTOIRE
1937 : création de l’aérodrome, la piste est 
allongée pendant la guerre ; 1964 : liaison 
régulière Lannion / Paris pour le Centre 
national d’études des télécommunications 
(Cnet) ; 1994 : nouvelle aérogare, agrandie 
en 2001 ; en 2005, 52 000 passagers tran-
sitent par l’aéroport ; 23 mars 2018, arrêt 
de la ligne Lannion / Paris Orly.

QUE DEVIENT LA PLATEFORME
AÉROPORTUAIRE ?
Si la ligne actuelle est arrêtée, la plateforme 
aéroportuaire demeure pour des vols d’af-
faires, de tourisme, et pour les activités ac-
tuelles (aéroclub, patrouille de France, main-
tenance d’avions, école de parachutisme).

Par ailleurs, une attention particulière est 
actuellement consacrée à la vingtaine de 
salariés qui travaillaient sur le site.

ET L’AÉROPORT ?

Les élus qui se sont mobilisés pour 
l’aéroport, se tournent désormais 
vers des solutions alternatives. « Il 

est nécessaire de répondre aux besoins 
de mobilité adaptés aux entreprises. C’est 
indispensable au développement écono-
mique de notre territoire », résume Joël 
Le Jeune. Comment ? Pour permettre aux 
professionnels de rejoindre Paris et le reste 
du monde, et aussi pour venir à Lannion, la 
Région étudie la mise en place d’un service 
de navettes de transport entre Lannion et 
l’aéroport de Brest Guipavas. Par ailleurs, 
en concertation avec les entreprises tré-
gorroises, et particulièrement les grands 
groupes industriels qui ont exprimé leurs 
besoins, un acheminement direct entre 
Lannion et la gare de Guingamp par trans-
port privé est à l’étude (transport d’une 
dizaine de passagers et accueil des clients 
en gare de Guingamp). Il ne s’agit donc pas 
d’un transport public. 

Le président de l’Agglo rappelle : « En aucun cas, cette 
alternative de cars destinés au monde professionnel vien-
drait concurrencer les activités des gares de Lannion et de 
Plouaret que nous soutenons pour la mobilité de tous les 
Trégorrois (investissements pour le ferroviaire ci-contre). Il 
n’est pas question de laisser tomber le train des Trégorrois ! 
Mais pour la problématique spécifique aux entreprises, il 
nous faut créer un nouveau service complémentaire à l’offre 
ferroviaire. » Une meilleure desserte de Lannion avec un 
TGV journalier aller-retour, en partenariat avec la Région 
et la Sncf, est souhaitée par les élus. 
Par ailleurs, pour désenclaver le territoire, une meilleure 
liaison routière entre Lannion et l’ouest-Bretagne, via 
la RN12 est en projet (rocade au sud-est de Lannion et 
contournements des bourgs de Ploubezre, en priorité, 
et de Plouaret). La desserte en numérique est un grand 
chantier, long et onéreux (notre article ci-dessous) : « On fait 
tout pour que les gens soient raccordés à la fibre optique et 
le plus vite possible », espère Joël Le Jeune. Enfin, l’Agglo 
envisage de mettre en place des salles de visioconférence 
à haute technicité dans la future Maison de l’entreprise, 
sur Pégase à Lannion. 

COMMENT RÉPONDRE 
AUX BESOINS DES ENTREPRISES ?

Sur le périmètre de Lannion-Trégor Communauté, 
le déploiement à Lannion et la prise en charge des 
coûts sont supportés, par Orange. Pour les 59 autres 

communes de l’agglomération, le déploiement est financé 
par les collectivités et réalisé par le syndicat Mégalis Bre-
tagne.  La première tranche de la phase 1 s’achève avec 
l’arrivée de la fibre à Caouënnec-Lanvézéac, 
Quemperven, et Tonquédec (avec quelques 
« débordements » vers les communes fron-
talières). Cette première phase de travaux re-
présente 10 % du total à réaliser. La seconde 
tranche démarre et s’étale jusqu’en 2019 
pour raccorder Trémel, Plufur, Lanvellec, 
Plounérin, Loguivy-Plougras, Trégrom, Coa-
tréven, Camlez, Langoat et Kerbors. « Nous 
avons choisi de raccorder les communes 
du territoire qui avaient le plus bas débit », 
préciser Jean-François Le Guével, conseiller délégué LTC, en 
charge du numérique. En 2023, 95 % des foyers disposeront 
d’un débit minimum de 8 Mbits/s. Pour les logements dont 
le débit sera inférieur à 8Mbits/s, le gouvernement et la 
Région ouvriront fin 2018 un guichet d’aide à l’installation 
de solution d’internet par satellite ou par la 4G fixe. À titre 
indicatif, le coût moyen d’installation d’une ligne de fibre 
optique pour un logement est estimé à 2 000 € (financé 
par l’Etat, l’Europe, la Région et le Département, et LTC à 
hauteur de 445 €).  Pour LTC, cela représente un investis-
sement estimé à 28 123 110 €. 

LE DÉPLOIEMENT 
DE LA FIBRE 
CONTINUE
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QU’EST-CE QUE LE SCOT ?
C’est un document qui assure la cohérence des politiques 
publiques d’aménagement de l’espace sur un bassin de vie. 
Il dessine le territoire de demain en fixant des orientations 
et des objectifs dans des domaines très variés : tourisme, 
économie, paysage, déplacements, habitat, équipements, 
numérique, espaces naturels, culture, espaces agricoles, etc.

UN PREMIER SCOT AYANT ÉTÉ ADOPTÉ EN 2013, POUR-
QUOI EN ÉLABORER UN NOUVEAU AUJOURD’HUI ?
Ce premier document portait sur les anciens territoires 
de Lannion-Trégor Agglomération, Beg ar C’hra, Centre 
Trégor et Pays rochois. Les anciennes communautés de 
communes de la Presqu’île de Lézardrieux et des Trois 
rivières, soit 16 communes aujourd’hui intégrées à LTC, 
ne sont donc pas « couvertes ». Le nouveau Scot couvrira 
l’ensemble de l’agglomération.

QUEL CALENDRIER ?
Après l’établissement d’un diagnostic, le Projet d’amé-
nagement et de développement durable (Padd) a été 
débattu en conseil communautaire, en décembre 2017. 
C’est la base du Scot, qui légitime toutes les dispositions 
qui vont suivre. Nous travaillons maintenant à l’écriture 
du Document d’orientations et d’objectifs qui s’imposera 
aux Plu des communes et aux programmes de l’Agglo liés 
à l’habitat ou au climat, entre autres. Le Scot sera arrêté 

en décembre 2018. Tout au long de son élaboration, il fait 
l’objet d’une concertation. Une première session de réunions 
publiques a déjà eu lieu, la prochaine présentant le projet 
devrait être tenue en septembre. Un site internet permet 
également d’informer les habitants. Des registres sont à 
la disposition du public sur plusieurs sites du territoire 
(Lannion, Plestin-les-Grèves, Plouaret, Cavan, Tréguier, 
Pleudaniel, Perros-Guirec) et une adresse mail permet de 
recueillir les observations du public (contacts ci-dessous). 
L’enquête publique aura lieu en juin 2019 pour une appro-
bation finale prévue en décembre 2019.

LE SCOT EST-IL LA PRÉFIGURATION D’UN FUTUR PLUI 
(PLAN LOCAL DE L’URBANISME INTERCOMMUNAL) ?
En mars 2017, LTC a pris la compétence urbanisme, qui 
reste à construire : aujourd’hui, ni les communes ni l’agglo 
ne peuvent engager de révision de Plu. La seule solution 
passe par l’élaboration d’un Plui. Il permettra d’aller vers 
un équilibre global du territoire, assurant cohérence et 
solidarité. Par exemple, nous aurons une seule règle et 
non 60 pour un cas similaire, tout en tenant compte des 
spécificités locales. Ce travail pourra débuter dès cette 
année pour environ 5 ans.

Le service Urbanisme a deux missions principales : l’ins-
truction du droit des sols, pour laquelle LTC assure un 
service aux communes comme un prestataire, et la plani-
fication (Scot, Plui), c’est-à-dire  la gestion des documents 
d’urbanisme, outils de mise en œuvre des politiques 
d’aménagement du territoire. 

�d’infos : scot@lannion-tregor.com 
Site officiel du Scot : www.lannion-tregor.com/Habitat-Urbanisme

URBANISME  
LE SCOT DESSINE 
LE TERRITOIRE DE DEMAIN

4 QUESTIONS  
À MAURICE OFFRET
Vice-président à LTC en charge de l’urbanisme

ENSEIGNEMENT  
L’ENSSAT À L’HEURE 
DE LA CYBERSÉCURITÉ

C’est dans la filière informatique de l’École nationale 
supérieure des sciences appliquées et de techno-
logie (Enssat) que les étudiants peuvent se former 

à la Cybersécurité. « Face à la demande croissante, l’école 
d’ingénieurs de Lannion étoffe son offre de formation en 

proposant en dernière année un parcours 
cybersécurité », explique M. Quémerais, 
responsable des relations entreprises. Les 
ingénieurs formés seront donc des ingé-
nieurs en informatique polyvalents avec 
un socle de compétences renforcées en 
sécurité et adaptées aux besoins croissants 
des entreprises. Ces modules en cybersé-
curité seront également ouverts aux salariés 
dans le cadre de la formation continue.   

�d’infos : www.enssat.fr
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Àla rentrée 2018, le BTS de Design 
graphique du lycée Joseph Savina 
à Tréguier, va devenir un Diplôme 

national des métiers d’arts et du design 
(DNMade). Une nouveauté qui vient renfor-
cer la forte dominante artistique de Savina 
qui rayonne à l’échelle régionale. Acces-
sible sur dossier après un baccalauréat 
général, technologique ou parfois pro-
fessionnel, ce diplôme de niveau bac +3, 
est spécialisé dans le graphisme culturel 
multisupports. « La création du DNMade 
est une véritable évolution de l’offre de 
formation de l’art appliqué », remarque 
Catherine Dandot-Mathieu, proviseure du 
lycée depuis 2016. Pour Pierre Royneau, 
professeur coordinateur, cette spécialité du 
lycée forme les futurs graphistes à travailler 
en synergie avec les nombreuses forma-
tions artistiques et culturelles du lycée : 
« Nous faisons des liens avec le théâtre, la 
danse, les arts du cirque, la littérature... » 
Les affiches, plaquettes, flyers, animations 
web, etc., produites dans les ateliers sont 
le reflet de la vitalité du lycée ouvert de 

ENSEIGNEMENT  
AUTOUR DU DESIGN 
GRAPHIQUE À SAVINA

plus en plus vers l’extérieur (productions pour le festival 
Court Toujours, Gare au gorille…).
Seul lycée en France à proposer cette formation, Savina 
regorge de formations artistiques (vidéo, arts circassiens, 
tapisserie d’art, menuiserie, etc.)., en plus des formations 
classiques généralistes. Au total, 680 élèves et étudiants y 
sont scolarisés, d’horizons géographiques très différents. 
C’est aussi ça, sa richesse.  

�d’infos : www.lycee-savina.fr ; tél. : 02 96 92 32 63

Dans l’atelier d’apprentissage des techniques 
d’impression et de gravure en pointe sèche. Les BTS de 

design graphique s’essaient à toutes les techniques, 
artisanales et numériques. 

CULTURE BRETONNE  
#FEST, L’EXPÉRIENCE FEST-NOZ !

LE SALON DES MÉTIERS D’ART À SAVINA 
LES 6, 7 ET 8 AVRIL
À l’occasion de la 12e édition des Journées européennes des mé-
tiers d’art (Jema), sur le thème « futurs en transmission », la ville de 
Tréguier, en partenariat avec le lycée Joseph Savina et ses sections 
Métiers d’art, organise le « Salon des métiers d’arts ». Le lycée et la 
chapelle des Paulines seront ouverts aux lycées professionnels de 
Bretagne (graphisme et décor, horlogerie, marqueterie, taille de pierre, 
tapisserie, staff, ébénisterie) ainsi qu’à de nombreux artisans d’art.

�d’infos : Vendredi 6 avril de 14h à 18h ; samedi 7 et dimanche 8 avril de 10h à 18h. Restauration  et buvette sur place. 
Entrée libre. Infos mairie de Tréguier : 02 96 92 96 99

L’association briochine 
Tamm-Kreiz lance le 
#Fest Tour, un vaste 

projet de promotion du 
fest-noz auprès du jeune 
public du département, du 
30 mars au 20 avril. Stefan 
Julou de Tamm-Kreiz ex-
plique : « On constate une 
faible participation des 
moins de 25 ans aux fes-

À Lannion, trois groupes à l’affiche : 
Plantec, Beat Bouet Trio et les 
lannionnais Charr’nij ( photo), 

vainqueurs de l’Interlycées 2017.

toù-noz. Nous voulons inciter les lycéens 
à prendre leurs instruments de musique, à 
monter des groupes, et au final, à participer 
au concours interlycées organisé au lycée 
Félix Le Dantec, à Lannion. » D’ici-là, une 
tournée de six festoù-noz et des showcases 
le midi dans les lycées, est organisée, avec 
14 groupes « que nous avons repérés, qui 
ont un son ou une identité dans lesquelles 
les jeunes peuvent réussir à s’identifier ». À 
Lannion, le fest-noz  (organisé par Div yezh) 
a lieu le 8 avril aux Ursulines. Le #Fest Tour 
se terminera par le concours interlycées à 
Lannion, le 20 avril. 

�d’infos : www.tamm-kreiz.bzh M
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L es acteurs du monde agricole ont 
un défi à relever : produire plus pour 
répondre à la demande mondiale et 

produire mieux tout en respectant l’envi-
ronnement. À Lannion, la start-up Copeeks 
et ses boîtiers numériques intelligents ac-
compagne ces évolutions.
À quoi sert le numérique dans l’agriculture ? 
À anticiper les maladies sur les récoltes, à 
doser avec précision les semis, les produits 
phytosanitaires, à surveiller les vêlages à 
distance, à irriguer sans surconsommer, à 
suivre les comportements des animaux et 
connaître les ambiances dans les élevages 
(Co2, ammoniaque, etc..), etc. Gwenaël 
Le Lay, fondateur de Copeeks explique : 
« Toutes les réflexions actuelles conduisent 
le monde agricole à évoluer car les enjeux 
sociétaux sont importants. De plus en plus, le 

EN FÉVRIER 2018,

Copeeks a reçu à Brest 
le Trophée des idées 
neuves lors du Web 
West Awards 2018.

EN BREF

Gwenaël Le Lay (à droite), 
ingénieur en informatique et 
Jean-Yves Allain, agriculteur : 
deux mondes se rencontrent.

INNOVATION  
L’AGRICULTURE 
SE CONNECTE

numérique investit les métiers, les professionnels s’équipent 
avec des outils utilisables au quotidien ». Avec Copeeks, 
créée en 2016, il développe des outils et applications 
utiles aux professionnels de l’agriculture (coopératives, 
sociétés de conseil spécialisées en « smart agriculture » 
ou agriculture dite intelligente) pour se moderniser. Les 
boîtiers connectés reliés à une plateforme web permettent 
d’assurer finement le suivi numérique des productions 
agricoles animales et végétales. On y mesure, par exemple, 
le bien-être et le comportement des animaux, la pousse 
des plants, on détecte les problèmes en amont, etc.

DES TESTS DANS LES CHAMPS
C’est auprès d’agriculteurs partenaires* comme Jean-Yves 
Allain, agriculteur à Ploubezre, que Gwénaël Le Lay teste 
ses boîtiers intelligents. « Sur une parcelle de colza, nous 
avons placé pendant six mois un capteur pour mesurer la 
température de l’air, le taux d’humidité. Des images prises 
chaque jour et consultables sur smartphone montrent 
l’évolution de la pousse, l’apparition de mauvaise herbes et 
d’éventuels ravageurs etc. », explique Gwenaël Le Lay. Pour 
Jean-Yves, petit-fils et fils d’agriculteur, « les choses vont à 
la vitesse grand V dans notre métier et moi, je suis sorti de 
l’école depuis longtemps... Mais, c’est vrai, ces nouveaux 
outils nous facilitent la vie. » Comme ce capteur placé à 
la queue d’une vache prête à vêler. « Les contractions 
déclenchent un message sur mon téléphone. Plutôt que 
de guetter nuit et jour, comme avant… »
Cette année, Gwénaël Le Lay et son associé Léo Richer, 
comptent embaucher trois personnes pour développer 
et commercialiser les produits de Copeeks. « Ces outils 
qui accompagnent les acteurs de la filière agricole sont au 
service de leur savoir-faire qui, bien sûr, reste essentiel. » 
*plusieurs exploitations sur le Trégor testent actuellement des 
équipements Copeeks (parcelles, élevages)

d’infos : http://copeeks.fr

Au lycée Pommerit, la formation de Bac pro agricole suit les nouveaux 
standards de l’agriculture et la génération de futurs agriculteurs se forme 
sur des installations dernier cri. Car l’éleveur qui travaille auprès de ses 
animaux, exercera de plus en plus son métier avec un smartphone dans 
la poche. Au pied du robot de traite automatisé, une vache approche, se 
laisse traire en mangeant un peu et repart... en toute liberté. De la salle 
de contrôle, les élèves font le suivi : « Les vaches se font traire quand elles 
le veulent, selon leur biorythme. L’ordi permet d’anticiper les problèmes. 
On repère si une vache n’est pas venue assez souvent, l’analyse de son lait 
montre son état de santé », expliquent les élèves. Dans l’étable, l’ambiance 
est réglée par l’ordinateur, un mur descend s’il fait trop froid !

d’infos :  13 filières au lycée Pommerit, de la 4e à la licence. Le lycée compte 950 élèves 
dont 650 internes. www.lycee.pommerit.fr ; tél. 02 96 91 35 63

LE LYCÉE POMMERIT
BIEN DANS LA COURSE

Les élèves de bac 
professionnel agricole 

du lycée Pommerit 
utilisent des robots

à la pointe 
de la technologie.
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vec la création en janvier 2018 de « Lan-
nion-Trégor Solidarités », la commu-
nauté renforce sa politique sociale et 
s’engage envers les personnes âgées 
du territoire pour les années à venir. 
Sept structures assurant des services 

d’aide et de soins à domicile sont désormais regrou-
pées au sein d’un Groupement de coopération social 
et médico-social (Gcsms) porté par le Centre inter-
communal d’action sociale (Cias) de LTC. Groupées, 
les structures seront mieux identifiées du public et 
pourront renforcer la qualité de leurs services, être 
plus performantes. Pour les Trégorrois, quel que soit 
leur lieu de résidence, le numéro d’appel unique de 
Lannion-Trégor Solidarités les guidera vers la structure 
répondant au plus près de leurs besoins. 
Et pour le territoire, cette nouvelle entité fédératrice, 
permet aux élus et structures d’être prêts à faire face 
aux défis démographiques identifiés : en Trégor, comme 
en France, la population vieillit. Et elle aspire à rester 
à la maison, le plus longtemps possible.

ATTENTIFS...

INNOVATION  
L’AGRICULTURE 
SE CONNECTE

ÉLÉSCOPE
HIROC’H WAR…



’Agglo et les structures ont 
créé Lannion-Trégor Solidari-
tés afin de pouvoir répondre 
à plusieurs problématiques 
soulevées sur notre territoire 
dans le domaine de l’aide à la 

personne âgée. L’année passée, ces struc-
tures d’aide et d’accompagnement à domi-
cile ont en effet fait état de leurs difficultés 
financières fragilisant leurs prestations 
auprès des usagers. Au même moment, un 
diagnostic attestait du vieillissement de la 
population (voir p.15) et de la nécessité à 
s’adapter davantage à cette nouvelle confi-
guration (en 2015, plus de 9 700 personnes 
de plus de 75 ans). Mobilisée, la collecti-
vité a relevé ce défi sociétal : en janvier 
2018, un groupement rassemblant sept 
structures du territoire et la communauté 
d’agglo est créé pour pérenniser l’offre de 
services auprès des personnes âgées. Ce 
nouvel outil de coopération appelé « Lan-
nion-Trégor Solidarités » a pour mission 
de « coordonner au mieux les moyens des 
différentes structures, de leur permettre 

d’assurer un service performant, de partager 
les pratiques et les idées », explique Patrice 
Kervaon, administrateur et par ailleurs, 
vice-président à l’Agglo, en charge de l’ac-
tion sociale. « Nous sommes face à un enjeu 
de taille : la population vieillit et les attentes 
sont importantes. C’est notre rôle, nous te-
nons à ce que les services publics soient à 
la hauteur. » L’ensemble des prestations 
d’aide et d’accompagnement à domicile 
regroupe 400 intervenants qualifiés (240 
équivalents temps plein).

Concrètement, les sept structures qui 
oeuvrent de longue date sur notre terri-
toire et qui ont rejoint ce groupement, 
conservent leur autonomie de fonction-
nement tout en ayant des services regrou-
pés tels que les ressources humaines, 
les finances, la gestion des contrats et 
des achats. Pour les usagers, l’accueil 
téléphonique est centralisé à la Maison 
communautaire 
de Pleudaniel où 
le personnel qua-
lifié analysera les 
demandes avant 
d’orienter les personnes vers les bonnes 
structures, que ce soit pour les services à 
domicile mais aussi pour toutes les ques-
tions concernant la mobilité et l’adapta-
tion du logement souvent nécessaire au 
maintien à domicile (notre article sur les 
aides ci-contre).

MODE D’EMPLOI DE L’AIDE À DOMICILE
Plusieurs types d’accompagnement au 
quotidien, à la maison, existent sur notre 
territoire. Quel que soit le lieu de résidence 
des usagers, deux types de services sont 
assurés par des professionnels issus des 
sept structures de Lannion-Trégor Solida-

PERSONNES ÂGÉES : 
LES  SOLIDARITÉS  S’ORGANISENT

Nous avons la responsabilité d’être 
attentifs aux personnes âgées de notre 

territoire.

PATRICE KERVAON
Administrateur de Lannion-Trégor Solidarités,

vice-président à LTC

rités (notre carte ci-contre). D’une part l’ac-
compagnement et l’aide à domicile (Saad) 
pour les soins d’hygiène et de confort, 
les courses, la préparation des repas, les 
tâches ménagères, les démarches adminis-
tratives simples, les déplacements via une 
aide à la mobilité (coiffeur, médecin…), la 
mise en place d’une télé assistance 7/7, et 
également l’assurance d’une liaison avec 
la famille du bénéficiaire. En 2016, quelque 
2 641 usagers ont été accompagnés.
D’autre part, un service de soins infirmiers 
à domicile (Ssiad) assuré par des profes-
sionnels de soins et s’adressant à des 
personnes âgées de plus de 60 ans ou de 
moins de 60 ans en situation de handicap. 
Il doit être prescrit par le médecin traitant 
et est pris en charge à 100 % par différentes 
caisses. Ce sont les soins infirmiers curatifs, 
palliatifs et de prévention (pansements, 
injections, médicaments...), les soins d’hy-
giène et de confort, les soins liés à la perte 

d’autonomie (l’aide au 
lever-coucher, transfert, 
etc.), un soutien psycho-
logique. Ce service a une 
capacité d’accueil de 226 

places.
Par ailleurs, un service de portage de repas 
à domicile existe sur les secteurs de Cavan 
et de Lézardrieux. Il ne fait pas partie du 
groupement Lannion-Trégor Solidarités 
mais il participe notablement au confort 
de vie des personnes âgées (voir notre 
article ci-contre). 

Aider au quotidien en 
s’adaptant à chacun 

Tous les mercredis matin, Lionel 
Gaudechoux reçoit l’aide à 

domicile du Comité cantonal 
d’entraide de Lannion. Moment 

utile et complice...

14
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PERSONNES ÂGÉES : 
LES  SOLIDARITÉS  S’ORGANISENT

En octobre 2016, LTC faisait état d’un 
diagnostic intercommunal réalisé dans 
le secteur social. Voici quelques extraits 
du diagnostic*. Concernant les personnes 
âgées, on relève qu’à l’échelle de la France, 
en 2040, on devrait compter entre 1,7 et 2,2 
millions de personnes âgées dépendantes, 
selon le ministère de la Santé. La question 
de leur prise en charge va de plus en plus 
se poser. Or, tous les aînés ne disposent 
pas d’un réseau familial pour les soutenir et 
bien souvent cette solidarité privée repose 
pour l’essentiel sur les femmes qui ont sû-
rement d’autres aspirations que de passer 
de la prise en charge de leurs enfants à celle 
de leurs parents. Sur notre territoire, entre 
2008 et 2013, le poids des personnes de 
60-74 ans a augmenté de 3 points, passant 
de 18 % à 21 % et celui des 75 ans et plus, 

QUELQUES DONNÉES...

Un logement adapté est un élément dé-
terminant dans le maintien à domicile 
des personnes âgées. Des aides sont donc 
proposées par l’Anah (Agence nationale 
de l’habitat) et permettent de financer de 
35 à 50 % des travaux d’adaptation du lo-
gement au vieillissement et au handicap, 
sous conditions de ressources. Le Point Info 
Habitat de l’Agglo permet d’accompagner 

ADAPTATION DU DOMICILE :
DES AIDES EXISTENT

 
LES STRUCTURES 
DE LANNION-TRÉGOR 
SOLIDARITÉS

de 1 point, passant de 12 % à 13 %. En 
2013, les territoires (LTC, Haut-Trégor et 
Presqu’île de Lézardrieux) constituant le 
futur périmètre de Lannion-Trégor Com-
munauté en 2017, regroupaient 34 190 
habitants âgés de 60 ans ou plus, soit 14% 
de plus qu’en 2008. La population de 85 
ans et plus pourrait représenter 8,4 % de 
la population en 2033 et atteindre 7 310 
personnes, contre 3 940 personnes vingt 
ans plus tôt. Les écarts d’espérance de 
vie entre hommes et femmes contribuent 
à construire une société où les femmes 
vieillissent plus souvent seules que les 
hommes…
*extraits du diagnostic réalisé par l’agence 
Compas

UN NUMÉRO DE TÉLÉPHONE UNIQUE 

02 96 22 15 20
DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H À 17H

AIDE-SOINS-DOMICILE@LANNION-TREGOR.COM

Les sept structures dispensant un service 
d’accompagnement et d’aide à domicile 
(SAAD) ainsi qu’un service de soins infir-
miers à domicile (SSIAD) sont réparties sur 
cinq pôles : Plestin-les-Grèves, Lannion, 
Perros-Guirec, Tréguier et Lézardrieux. Ce 
sont : les comités cantonaux d’entraide de 
la Presqu’île de Lézardrieux basé à Pleu-
daniel, de Lannion, de Plestin-les-Grèves, 
de Tréguier, le comité intercommunal de 
soins à domicile de la Côte de granit rose, 
le syndicat intercommunal d’entraide du 
canton de Perros-Guirec basé à Saint-
Quay-Perros et le SIVU aide à domicile 
de Plestin-les-Grèves.
Quel que soit votre lieu de résidence sur 
tout le territoire, Lannion-Trégor Solida-
rités répond à vos besoins, via le numéro 
unique mis en place.

les demandeurs dans leur démarche et 
de les aider à monter leur dossier. Il est 
également possible de profiter des travaux 
pour réaliser des économies d’énergie, et 
pour bénéficier d’aides à l’amélioration 
thermique.

�d’infos : Point Info Habitat au 02 96 05 93 50 
www.pih-lannion-tregor.com

1515
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39 ANS DE SOUTIEN AU QUOTIDIEN
Depuis 39 ans, Sylvie Tanguy-Kerléo 
travaille au sein du comité cantonal 
d’entraide de Tréguier, gravissant les 
échelons, participant à la montée en 
puissance du comité. Au tournant de sa 
carrière, à l’heure où le comité intègre 
Lannion-Trégor Solidarités, elle analyse : 
« J’ai eu à cœur ce travail et j’ai apprécié 
particulièrement ce public âgé, fragile, que 
j’ai accompagné et soutenu au quotidien. 
Aujourd’hui, pour moi, c’est une nouvelle 
étape. » Elle va désormais coordonner le 
groupement Lannion-Trégor Solidarités. 
« Cette nomination est une reconnaissance 
du travail accompli. Ce qui m’attend est 
un autre travail, d’autres responsabilités, 
un défi à relever avec, pour ma part, de 
la motivation et l’engagement d’atteindre 
les objectifs visés qui sont d’améliorer l’ac-
compagnement d’aide et de soins par nos 
structures locales et de pérenniser l’offre 
de services vers nos publics âgés, dépen-
dants et /ou en situation de handicap. J’ai 
à cœur de travailler dans un climat que 
je souhaite serein, harmonieux, dans le 
respect de chacun. »

FRANCK LE FORESTIER, LE JOVIAL
Il a le sourire facile et part souvent dans 
un grand rire. Ses phrases sont presque 
toujours ponctuées d’un trait d’humour. 
Pas étonnant que les personnes qu’il 
soigne l’apprécient ! Chaque matin, 
Franck se rend au domicile de personnes 
de plus de 60 ans qui ont besoin d’aide 
pour se lever, faire leur toilette, s’habil-
ler. « Les infirmiers s’occupent des soins 
techniques. Nous, aides-soignants, notre 
rôle est d’assurer l’hygiène et le confort. » 
Après 20 années dans le métier, Franck 
en connaît les rouages, même s’il dit que 
« c’est de la formation en continu ! Il faut 
savoir être à l’écoute et disponible. Parfois, 
nous sommes les seules personnes que le 
patient voit dans la journée, il peut avoir 
besoin de parler. Alors on reste un peu, on 
prend un café. » Certes les aides-soignants 
soignent le corps, mais très souvent, ils 
soignent aussi l’âme…

DANIELLE MARTIN,
LA BIENVEILLANTE
Danielle Martin est coordinatrice de soins 
au Comité intercommunal de soins à do-
micile (Cisad) du canton de Perros-Guirec. 
Depuis 1979, le Cisad intervient dans le 
domaine du soin sur les neuf communes 
du canton. Après avoir été aide-soignante 
puis infirmière pendant 25 ans au comité, 
Danielle assure aujourd’hui la coordina-
tion des soins. Elle gère une équipe de 
14 aide-soignants et quatre infirmiers et 

 AIDE-SOIGNANT 
 AU CISAD DE PERROS-GUIREC  

 RESPONSABLE 
 DU SAAD DE TRÉGUIER

Derrière l’aide que l’on apporte aux personnes, que ce soit pour les 
courses, les soins infirmiers, les tâches ménagères, etc., se cachent des 
métiers, aussi divers qu’essentiels. Chaque jour, ces salariés s’adaptent 
aux besoins des personnes âgées, ils ont une oreille attentive, décèlent 
d’éventuels problèmes. Garants du maintien à domicile, ils mettent les 
relations humaines au cœur de leur métier.

LES MÉTIERS AUPRÈS 
DES PERSONNES ÂGÉES

 AGENT TECHNIQUE   
 DU PORTAGE DE REPAS À DOMICILE    

connaît les 62 patients pris 
en soin : « Je réponds aux 
demandes de prise en soin, 
me rendant systématique-
ment au domicile des pa-
tients pour une  évaluation 
ainsi que pour les premiers 
soin avec l’aide-soignant. » 
Chaque jour, le Cisad ef-
fectue 11 tournées le ma-
tin et quatre le soir, dictées 
par les priorités et respec-
tant les habitudes de vie 
de chaque patient. Pour 

Danielle, la bientraitance, le savoir-être et 
le savoir-faire sont les clés essentielles à 
ce métier. Toujours avec douceur, elle est 
à l’écoute de ses patients comme de son 
équipe : « Je veille à ce que les patients se 
sentent bien, tout comme les soignants. » 
Lors des situations difficiles, comme les 
deuils ou l’épuisement des aidants, les 
soignants peuvent aussi compter sur sa 
bienveillance.

 COORDINATRICE DE SOINS, 
 SECTEUR DE PERROS-GUIREC  
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DES SITUATIONS HUMAINEMENT FORTES
Solène Descourt encadre le Comité d’entraide intercommu-
nal de Lannion depuis cinq ans. Elle coordonne le travail 
au quotidien d’une équipe de 150 salariés, auxiliaires de 
vie et aides-soignants. « Depuis dix ans que je travaille dans 
l’aide à la personne, je constate que nous avons de plus en 
plus de demandes émanant de personnes dépendantes, à 
domicile. Cela nécessite de travailler en relais avec l’hôpital 
de Lannion. » Et d’être confrontés à des situations délicates, 
humainement fortes : « Nous accompagnons ces personnes 
jusqu’au bout, selon leur volonté de rester chez elles. On 
recense 90 % de décès à la maison. Pour nous, ce peut être 

FRANÇOISE LE PEUCH, L’ATTENTIONNÉE
Quand elle arrive chez Jean-François, elle est accueillie avec un « Tiens, 
c’est le TGV ! » Et tous deux rient. C’est comme un petit rituel. Parce 
qu’en effet, Françoise n’a pas de temps à perdre quand elle livre sur 
toute la presqu’île de Lézardrieux, les repas chauds préparés au foyer 
des Mouettes. Malgré tout, elle reste toujours attentionnée envers ces 
personnes âgées, parfois isolées :  un sourire en arrivant, une oreille atten- AU BOUT DU FIL, À L’ÉCOUTE

« Aide et soins à domicile, Lannion-Tré-
gor Solidarités, bonjour ! » Au téléphone, 
une voix enjouée vous annonce que vous 
êtes bien en ligne avec la plateforme télé-
phonique mise en place au 1er mars pour 
répondre à toutes les demandes liées à 
l’aide à domicile ou en soins infirmiers 
sur le territoire de LTC. Cette voix, c’est 
celle de Nolwenn si vous appelez le matin, 
ou de Gwenaëlle l’après-midi, ou encore 
parfois de Sylvie, nouvelle coordinatrice 
de Lannion-Trégor Solidarité. « Cette plate-
forme basée à Pleudaniel n’est pas une 
structure supplémentaire. C’est un inter-
médiaire qui ne concerne que les premiers 
appels des usagers : nous réceptionnons 
les demandes et les redirigeons vers la 
structure adéquate, qui prend ensuite 
le relais », expliquent Nolwenn et Gwe-
naëlle. La plateforme permet d’éviter la 
redondance de la prise d’information pour 
simplifier le parcours de l’usager. Pendant 
qu’elles sont en ligne, elles notent toutes 
les données nécessaires pour cerner les 
besoins et l’identité des personnes, appe-
lant et bénéficiaire. « Le plus souvent, les 
personnes ont besoin de parler, de nous 
expliquer leur situation. Les écouter est 
important et nous apporte des détails pour 
affiner la demande, même si nos missions 
principales nous obligent souvent à écour-
ter les appels », confie Nolwenn.

 AGENT DU GUICHET UNIQUE  

un engagement psychologique fort, pas 
toujours facile mais bien réel. » Un travail 
exposé qui s’accompagne de moments de 
réjouissances : « Le plus âgé de nos usagers 
à 102 ans et il est en pleine forme ! ».  De-
puis deux ans, le comité conduit un projet 
de modernisation des pratiques autour 
des personnes en situation de handicap 
psychique, en lien avec ses partenaires 
divers. Par ailleurs, avec la création de 
Lannion-Trégor Solidarités, les équipes 
se préparent à harmoniser leurs pratiques, 
à voir les moyens mutualisés. « C’est dans 
l’air du temps, un passage nécessaire pour 
toutes nos structures qui ont globalement 
les mêmes missions. C’est nouveau, on va 
voir comment cela se met en place ! »

 AIDE-SOIGNANT 
 AU CISAD DE PERROS-GUIREC  

 AGENT TECHNIQUE   
 DU PORTAGE DE REPAS À DOMICILE    

tive, un petit ser-
vice parfois... « On 
veille toujours à ce 
que la personne 
aille bien.  C’est 
souvent frustrant, 
cette course après 
le temps, mais 
quand on arrive 
à les faire sourire 
ou même rire, 
alors c’est repar-
ti ! » Chez Annick, 
Françoise plai-
sante et annonce 
le menu du jour : 

œufs durs, purée-langue de bœuf, semoule et compote. Les regards 
et les sourires en disent longs sur l’attachement mutuel. « On partage 
un bout de leur vie, ils se confient à nous. On accompagne certaines 
personnes pendant des années jusqu’à leur décès, la page peut être 
difficile à tourner. » Il arrive, plus rarement, qu’il faille faire face à des 
situations difficiles : de l’agressivité parfois, ou pire, un malaise ou un 
décès. « Nous suivons des formations pour apprendre à gérer ces situa-
tions, pour les premiers secours aussi. » Avant de repartir, Françoise lance 
en souriant : « Demain, ce sera Isabelle qui viendra ! Bonne journée ! » 
Et elle remonte en voiture, il y a trente repas à livrer entre 10h et 13h.

�d’infos : Portage de repas géré par LTC : Maison communautaire de Pleudaniel au   
02 96 22 10 00 ; Maison d’accueil Keravallo à Cavan au 02 96 35 93 64. 

 RESPONSABLE DU COMITÉ 
 INTERCOMMUNAL D’ENTRAIDE DE LANNION 
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ENVIRONNEMENT  
IL FAIT BON PÂTURER 
À L’OBJÈTERIE !

À l’automne dernier, deux moutons de race rustique 
Landes de Bretagne sont arrivés à l’objèterie de 
Lannion où ils assurent une tonte écolo efficace 

des prairies. Ils participent aussi pleinement à agrémen-
ter les visites pédagogiques organisées tout au long de 
l’année. Ce sont d’ailleurs les enfants qui les ont baptisés 
Camomille et Abigaël. Et le duo s’est transformé en petit 
troupeau avec la naissance d’une agnelle nommée Fridu 
(tête noire, en breton), en février. Lors des visites, le charme 
opère pleinement sur les enfants... 

d’infos : retrouvez le calendrier des animations à l’objèterie sur 
www.lannion-tregor.com, rubrique déchets, l’objèterie

HABITAT  
QUAND LES ARTISANS 
TRAVAILLENT ENSEMBLE

D epuis deux ans, l’entreprise de 
menuiserie La Trécoroise, à Mini-
hy-Tréguier, participe à un cursus 

de formations et rencontres organisées par 
la Chambre de métiers et de l’artisanat des 
Côtes d’Armor et le Point Info Habitat de 
l’Agglo. « Nous avons suivi des formations 
techniques sur la rénovation énergétique, 
appris à travailler ensemble avec les autres 
artisans et constitué un groupe de quatre 
entreprises de différents corps de métier 
pour proposer des solutions globales à nos 
clients. Nous nous connaissons, nous savons 
travailler ensemble, c’est un vrai plus pour 
le particulier », se réjouit Sandrine Colin, 
dirigeante de La Trécoroise.

La coordination des entreprises sur un 
même chantier est un des axes développés 
par cette convention signée en 2016 entre 
la Chambre de métiers et LTC. « LTC a été la 
première à s’engager dans ce partenariat 
très positif. Le but est de mobiliser les arti-
sans autour de la rénovation énergétique, 
dans une démarche gagnante pour tous : 
le particulier, l’artisan, les architectes et 
maîtres d’oeuvre et la collectivité », explique 
Louison Noël, président de la Chambre 
de métiers. D’autres objectifs sont visés : 
installer une coopération entre les entre-

prises et le PIH, guichet 
unique d’information 
sur l’habitat pour les 
particuliers, favoriser la 
montée en compétence 
des entreprises au niveau 
technique, et valoriser ces 
compétences. Cela passe 
par des réunions d’infor-

La dernière action en date, un 
forum de l’habitat à Pleubian
le 10 mars, a réuni une dizaine 

d’entreprises locales.

mation, des formations ou encore des 
forums locaux de l’habitat, qui regroupent 
sur une matinée plusieurs entreprises d’un 
même secteur géographique.
En deux ans, une trentaine d’actions ont été 
mises en place et une centaine d’artisans 
y ont participé. « C’est une réussite, dans la 
mesure où l’artisan est souvent solitaire ! Ces 
actions permettent d’instaurer une relation 
de confiance entre les artisans et de les fé-
dérer en réseaux », confie Louison Noël. 
Retrouvez les réseaux d’artisans sur www.
relai.bzh et les architectes et maîtres d’œuvre 
partenaires sur www.zoomtravaux.bzh

LE POINT INFO HABITAT, 
GUICHET UNIQUE
Vous avez un projet de 
rénovation ? Rendez-vous 
au Point Info Habitat ! Les 
conseillers vous donneront 
toutes les informations pour 
mener au mieux votre projet. Ils 
évalueront avec vous les aides 
financières possibles : aides de 
l’Anah, de LTC (sous conditions 
de ressources), prêts à taux 
zéro ou crédits d’impôts.
+ D’INFOS : PIH, 21 RUE JEAN SAVIDAN 

À LANNION OU EN PERMANENCES 

DANS LES COMMUNES - 02 96 05 93 50 
INFO.HABITAT@LANNION-TREGOR.COM

WWW.PIH-LANNION-TREGOR.COM
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Début 2018, Pluzunet démarre la construction d’une 
nouvelle médiathèque, quadruplant la surface de 
sa bibliothèque actuelle. Tandis qu’à Plouaret, on 

envisage le déménagement de la bibliothèque dans un 
espace plus vaste. Ces évolutions ont conduit les deux 
communes à signer, avec Bégard, une convention régissant 
la naissance d’un nouveau réseau soutenu par la Drac 
(Direction régionale des affaires culturelles). Renforcer 
la coopération entre les bibliothèques, accroître l’offre 
documentaire et développer les animations en sont les 
principaux objectifs, chaque bibliothèque conservant son 
autonomie et son identité. Dominique Odin, responsable 

FORMATION  
NOLWENN, APPRENTIE 
VIDÉO À L’AGGLO

CULTURE  
TROIS 
BIBLIOTHÈQUES 
EN RÉSEAU

Dominique Odin (en 
bleu), responsable de la 

bibliothèque de Pluzunet, 
coordonne le réseau.

de la bibliothèque de Pluzunet et coor-
dinatrice du réseau, le résume ainsi : « Il 
est plus facile et plus intéressant de faire 
les choses à plusieurs que tout seul ! ». La 
Bibliothèque des Côtes d’Armor s’engage 
pour sa part à délocaliser des formations 
sur le territoire pour les bibliothécaires et 
bénévoles.  

d’infos : Dominique Odin au 02 96 47 95 05

Elle est arrivée à Lannion-Trégor Com-
munauté à la rentrée 2017. Avec sa 
détermination tranquille, elle a su 

trouver sa voie professionnelle : se for-
mer au montage vidéo par alternance. En 
BTS des métiers de l’audiovisuel au lycée 
Saint-François Notre-Dame à Lesneven, 
Nolwenn Carbillet a choisi le montage 
après des obstacles surmontés : « J’ai dé-
couvert le montage en première au lycée 
Bossuet. Avec un copain on s’amusait à 
faire un Top 20 de musique sur You Tube. Et 
puis, au moment de faire les choix de post 
bac, j’ai pensé à des métiers auprès des 
animaux que j’adore mais avec mon fauteuil 
roulant, c’était impossible. Avec ma mère, on 
a cherché ce qui pourrait convenir, entre mes 
envies et mes possibilités, en Bretagne. »

UN CHOIX DE CŒUR ET DE RAISON
« Et on est tombées sur le BTS de Lesneven, ça me plaisait énormément ! » Parallèlement 
à cette candidature, elles se démènent pour trouver une entreprise. Tenaces, elles ont 
l’engagement de Lannion-Trégor Communauté pour intégrer le service communication 
et travailler auprès d’un maître d’apprentissage, Armelle Belaunde Gautret, journaliste 
audiovisuel à l’Agglo. Et c’est parti pour deux ans : Nolwenn Carbillet fait les montages 
des reportages diffusés sur le site internet et les réseaux sociaux. Dans ce regard clair 
intense, sa motivation s’exprime : « Je monte des vrais sujets, c’est sérieux… Je ne savais 
pas que LTC diffusait tant de vidéo. Et j’apprends tant de choses sur ce qui se passe où je 
vis ! Et puis, il y a le travail d’écriture avec la journaliste. On touche à plein d’univers que 
je ne soupçonnais pas ! » De l’apprentissage, Nolwenn relate : « C’est super ! On est guidé 
tout en étant utile, on travaille sans être livré à soi-même. Et puis, c’est rémunéré. » Et 
après ? « En ce moment je découvre les effets spéciaux. Peut-être cette spécialité, oui ! » 
Actuellement, l’Agglo accueille trois jeunes en contrat d’apprentissage. 

d’infos : BTS Métiers de l’audiovisuel (montage et post-production, son, image), lycée Saint-François 
Notre-Dame, Lesneven ; www.sfnd.fr ; Tél. 02 98 83 09 44
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E n 2018, le Planétarium de Bretagne 
fête ses 30 ans. L’occasion de revenir 
sur son implantation à Pleumeur-Bo-

dou, un peu due au hasard... Dans les an-
nées 70, le Palais de la Découverte à Paris 
investissait dans un gigantesque projecteur 
d’étoiles mécanique et optique et un écran 
de 20 mètres de diamètre. « Les architectes 
des bâtiments de France ayant mis leur 
véto quant à la modification du bâtiment 
centenaire nécessaire pour abriter le pro-
jecteur, celui-ci est resté endormi pendant 
près de 20 ans dans les sous-sols du musée. 

La machine et son 
écran profitèrent 
finalement de 
bonnes relations 
entre élus tré-

gorrois et parisiens ainsi que d’opportu-
nités exceptionnelles : ils furent offerts au 
Trégor, et les élus construisirent en 1986 
un bâtiment capable de les accueillir. Un 
nouveau planétarium était né ! », raconte 
Maxime Piquel, directeur scientifique et 
technique. En juin 1988, le Planétarium 
de Bretagne, installé tout naturellement 

Le planétarium utilise des outils 
à la pointe technologique et le 
hall d’accueil a été récemment 

totalement transformé.

CULTURE SCIENTIFIQUE  
30 ANS D’HISTOIRE 
DU PLANÉTARIUM

SPORT  
LA RANDO MUCO, 
SOLIDAIRE

L ’an dernier, la Rando muco a fêté sa 
20e édition à Belle-Isle-en-Terre, avec 
6 000 participants et un don record 

de 680 000 € (en provenance de la Rando 
muco, la Pierre Le Bigaut et autres dons) 
pour la recherche médicale sur la muco-
viscidose, maladie génétique à l’origine de 
troubles respiratoires et digestifs. L’aven-
ture a débuté en 1992 avec une cyclotou-
riste à Callac, devenue la Pierre Le Bigaut 
(PLB). « Puis une manifestation autour de la 
randonnée a été lancée. Après trois éditions 
à Callac, la Rando muco s’est déplacée à 
Belle-Isle et y est restée ! », raconte Yannick 
Cornanguer, coprésident de la Rando muco 
depuis 20 ans. L’édition 2018, le 29 avril, 
renouera avec les circuits en boucle. VTT, 
trails, randonnée, marche nordique, rando 

près des anciennes antennes spatiales, 
ouvrait au public.
S’ensuivent des avancées technologiques 
toujours plus fines. D’abord des diaposi-
tives colorent le ciel étoilé. Puis la vidéo 
s’invite sur une portion de l’écran. « Claude 
Ganter, physicien et directeur du Planéta-
rium, va radicalement faire évoluer les pro-
jections. Il fabrique un logiciel pour adapter 
les images sur l’écran courbe, exploitant la 
totalité de l’écran en image fixe. » En 1998, 
le Planétarium investit dans le premier 
projecteur d’étoiles numérique de l’his-
toire, installé au centre du dôme. « Avec 
ce système, on peut quitter la surface de 
la Terre et traverser l’espace, c’est révolu-
tionnaire ! La même année, Claude Ganter 
adapte son logiciel à la vidéo : c’est ici qu’a 
été développé un des premiers systèmes 
vidéo pleine voûte du monde ! ».
Le public adhère et a des étoiles plein les 
yeux. Il peut observer un panorama sur 
Mars, voyager entre les étoiles. « Faire du 
spectaculaire, de la pédagogie, et toujours 
être à la pointe de la technologie, c’est l’am-
bition du Planétarium de Bretagne. » Dans 

les années 2000, un dernier pas de géant 
est franchi avec le simulateur numérique 
pleine voûte en temps réel : le projecteur 
d’étoiles central n’est plus indispensable. 
En 2007, un syndicat mixte prend le relais 
de la société d’économie mixte qui gérait 
le Planétarium. En 2009, les 12 projec-
teurs et ordinateurs sont remplacés par 
une technologie plus récente, multipliant 
par quatre la résolution des images. En 
2017, une nouvelle scénographie et un 
espace d’accueil transformé modernisent 
le Planétarium. « Et cette grande histoire 
du Planétarium de Bretagne continuera de 
s’écrire ! », parie Maxime Piquel.

LE PROGRAMME DES 30 ANS
Un nouveau spectacle, Fantôme de l’Uni-
vers, en projection dès avril, une grande 
soirée anniversaire le 19 mai, avec spec-
tacle et feu d’artifice, une exposition sur 
l’histoire du Planétarium, des événements 
autour de l’éclipse de lune du 27 juillet et 
de la 28e nuit des étoiles le 3 août, etc. 

d’infos : www.planetarium-bretagne.fr

Le départ de l’édition 
2017, à Pont-Rouz  à 

Ploumilliau.

moto ou  équestre : le programme  éclec-
tique  n’oublie pas l’animation musicale, 
car la journée se veut festive ! Près de 600 
bénévoles se mobilisent chaque année : 
« Ils sont fidèles à la manifestation. Il y a 
un réel esprit de solidarité dans le Trégor 
et l’Argoat ! ». 

d’infos : www.randomuco.org

À la pointe, 
spectaculaire et 

instructif
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Le Forum de Trégastel est un lieu 
vraiment unique. D’abord par sa 
situation géographique, en bord de 

mer, sur la Côte de granit rose. Depuis 
les bassins où l’on barbote ou nage plus 
intensément selon les intentions, on jette 
un coup d’œil par les grandes baies vitrées 
donnant sur le Coz Pors pour assister à 
un vrai spectacle naturel. Les chaos gra-
nitiques roses sont juste là, au pied du 
forum et lorsque le soleil s’en mêle, les 
reflets purs et colorés offrent un décor 
superbe. Vient ensuite, la nature même 
de cet équipement où l’on se baigne 
dans une eau de mer chauffée à 30°, avec 
tous les bienfaits que l’on connaît pour 
le corps. Ces qualités sont complétées 
par des prestations de bien-être, avec les 
saunas (traditionnels ou infra-rouge), les 
hammams et le tépidarium (salle à 39°, 
température agréable qui prépare le corps 
au sauna ou au hammam). Des offres qui 
se rapprochent des bienfaits d’une thalas-
sothérapie. Ces moments de relaxation 
peuvent être prolongés dans la salle de 
détente, agrémentée de sa tisanerie, pour 
profiter à plein des bienfaits du Forum.

Le Forum, c’est aussi une offre poly
valente, avec des cours de natation toute 
l’année, dont des cours particuliers. En 
groupe, outre la natation, des séances 
d’aquagym sont également proposées, 
sans réservation, à raison de 11 créneaux 
par semaine. Plus d’excuse pour ne pas 
essayer ! Les sportifs ne sont pas oubliés 

DÉTENTE  
L’EAU DE MER À 30°, TOUTE L’ANNÉE, 
AU FORUM DE TRÉGASTEL

NOUVEAUX HORAIRES 
DES DÉCHÈTERIES
Les 13 déchèteries du territoire 
viennent de passer à l’heure d’été. 
Ces changements d’horaires d’ou-
verture permettent de s’adapter 
à la hausse de fréquentation des 
déchèteries en période estivale. 
+ D’INFOS : WWW.LANNION-TREGOR.

COM / RUBRIQUE DÉCHETS / LES 

DÉCHÈTERIES

BROYEZ VOS DÉCHETS 
VÉGÉTAUX
Deux solutions : venez à l’objèterie 
de Lannion avec vos branchages et 
repartez avec votre paillage, c’est 
gratuit ! Ou prenez rendez-vous 
avec la Régie de quartiers : pour 
20 € les trente minutes, elle vient 
chez vous broyer l’équivalent de 
4 m3 de branchage et vous laisse 
du paillage. Pratique !
+ D'INFOS : WWW.LANNION-TREGOR.

COM / RUBRIQUE DÉCHETS

SORTIE DES GUIDES 
TOURISTIQUES 2018
Les brochures de l’office de tou-
risme communautaire seront dis-
ponibles au grand complet pour 
les vacances de Pâques : guide 
hébergements, guide saveurs 
et guide loisirs, découvrez les 
bons plans de la destination Bre-
tagne-Côte de Granit Rose. Venez 
vite rendre visite à nos équipes 
pour obtenir vos exemplaires !
+ D’INFOS : WWW.BRETAGNE-COTEDE-

GRANITROSE.COM

L’AQUARIUM PASSE À 
L’HEURE D’ÉTÉ
Depuis le 1er avril, l’aquarium marin 
de Trégastel a changé d’horaires !  
Désormais, vous pouvez venir du 
mardi au dimanche, de 10h à 18h ! 
+ D’INFOS : WWW.AQUARIUM-

TREGASTEL.COM

CULTURE SCIENTIFIQUE  
30 ANS D’HISTOIRE 
DU PLANÉTARIUM

avec la salle cardio fitness équipée d’ap-
pareils de pointe, elle aussi dotée d’une 
somptueuse vue sur mer, ou avec le circuit 
d’aqua-training, avec 16 cours coachés 
par semaine.

La qualité de l’accueil, l’hygiène et la sécu-
rité sont les maîtres mots pour l’équipe ; 
hôtesses d’accueil, maîtres-nageurs et per-
sonnel technique et d’entretien se mettent 
en quatre pour assurer à tous un agréable 
moment de bien-être et de détente, et 
ce, toute l’année, 7 jours sur 7.  Le forum 
a intégré l’offre des équipements aqua-
tiques de Lannion-Trégor Communauté, 
qui, avec Ti dour et Ô Trégor, propose une 
offre variée, où chacun peut trouver la 
formule qui lui convient dans un rayon de 
30 minutes en voiture. La nouveauté 2018 : 
l’aquapass 3 mois d’accès illimité aux trois 
espaces aquatiques de Lannion-Trégor 
Communauté. 

�d’infos : www.forumdetregastel.fr 
02 96 15 30 44, entrées à l’unité, tarif plein 9 € 
à 16,50 €, enfants (4 à 15 ans) 4,50 € et tarif 
réduit 7,20 € à 13,20 €. Cartes 5, 10, 50 ou 100 
entrées, abonnements au mois ou à l’année, 
forfaits « Bien-être » 3 jours, etc. 
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PLESTIN-LES-GRÈVES  
ELLE A TOUT 
D’UNE GRANDE !
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PLESTIN-LES-GRÈVES  
ELLE A TOUT 
D’UNE GRANDE !

« Plestin-les-Grèves a la particu-
larité d’être située à l’extrémité 
de l’Agglo, au bord du Finistère. 
C’est une vraie préoccupation 
pour nous, sachant que 40 % de 

la fréquentation de nos services l’est par 
des Finistériens et que 30 % des Plestinais 
travaillent à Morlaix. Les échanges sont 
permanents ». Chrisitian Jeffroy, jeune 
maire élu il y a un an et demi, plante la 
situation. Entre mer et campagne, la ville 
compte de nombreux commerces et tous 
les services nécessaires pour les habi-
tants comme pour les nombreux estivants. 
« Située à une vingtaine de minutes de 
Lannion ou de Morlaix, c’est assez proche 
mais suffisamment éloigné pour justifier 
l’existence de ces services. »

Malgré ces atouts doublés d’une impor-
tante dynamique associative, Plestin a 
du mal à attirer les jeunes familles. Pour 
cela, il faut des emplois, du logement, des 
équipements. C’est à cela que s’attèle la 
municipalité. Pour l’emploi d’abord, une 
extension de la zone d’activité du Chatel 
semble indispensable pour attirer les en-
treprises, tout comme le développement 
de la zone de Pouloudu. Notons aussi que 
40 % des Plestinais travaillent à Plestin, 
dans les commerces, le tourisme, les ser-
vices. Pour le logement, la municipalité 

a mis en place une aide de 3 000 € pour 
l’accession à la propriété dans du neuf ou 
de l’ancien. « Du côté des équipements, il 
manque un multi-accueil. La construction 
de la nouvelle école maternelle permettra 
d’utiliser les anciens locaux pour y déve-
lopper les services à la petite-enfance », 
espère le maire.
Plestin-les-Grèves est traversée par une 
route départementale qui évite le centre-
ville. « 6 000 véhicules y passent chaque 
jour en hiver, le double l’été, et ils ne voient 
pas le centre », déplore le maire. D’où un 
travail en cours sur le cadre de vie, les che-
minements piétons, les stationnements. 
« Nous avons bénéficié de 45 000 € lors de 
l’appel à projets sur la revitalisation des 
centres-villes, pour le volet études. Cette 
somme va permettre d’affiner un vaste 
projet sur le cadre de vie, avec l’aménage-
ment de l’espace An dour meur, à connecter 
au bourg et une cohérence globale des 
espaces. »  

3 660
HABITANTS 

34,5 KM2

ENVIRON 50 ASSOCIATIONS

L’ensemble du plateau scolaire se refait une beauté. Dans un même 
espace, on trouve les écoles maternelle et primaire, le collège, deux 
gymnases, une piste d’athlétisme et prochainement un city-stade. 
« L’école maternelle n’était plus adaptée. Le chantier de la nouvelle école 

LE PLATEAU SCOLAIRE RÉNOVÉ

Le cadre de vie, 
l’emploi, le logement, 

les équipements, le 
tourisme : c’est l’axe de 

travail de la municipalité. 

CHRISTIAN JEFFROY
Maire de Plestin-les-Grèves

Le site des écoles est en 
pleine mutation.

a débuté, nous espérons qu’elle sera prête 
pour septembre. » Une chaudière à bois 
déchiqueté alimentera l’ensemble des 
bâtiments du plateau scolaire. Des amé-
nagements sécuriseront les déplacements 
tout en améliorant l’espace paysager. L’an-
cienne école fera l’objet d’une rénovation 
(isolation et menuiseries) pour y implanter 
la garderie et peut-être un espace petite 
enfance. « Sur ce plateau, les enfants de 2 
à 16 ans pourront se rendre à toutes leurs 
activités à pied, par des liaisons douces, 
d’autant plus s’ils habitent le lotissement 
situé en contre-bas, où il reste des lots à 
bâtir », se réjouit le maire.
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L es voisines Plougras et Loguivy-Plougras travaillent 
ensemble. « On a commencé en 1999 avec la création 
du Regroupement pédagogique intercommunal pour 

les écoles », se souvient Jean-François Le Gall, maire de 
Loguivy-Plougras. Cela s’est poursuivi en 2002 avec la 
mise en place d’un service de portage de repas à domicile 
avec Plounérin. La mutualisation prend plusieurs formes : 
enseignement, social, culture avec la Rando des Artistes, 
mais aussi matériel. « Dès qu’on a un investissement à faire, 
on se consulte. Nos budgets serrés nous amènent à ration-
naliser nos achats. Stocker du matériel pour trois semaines 

PLOUBEZRE  
KOATECO CONSTRUCTION, 
UNE MANIÈRE DE FAIRE

PLOUGRAS & LOGUIVY-PLOUGRAS  
MUTUALISER 
POUR ÉCONOMISER

De gauche à droite, Yohan, 
le menuisier, Julien, Benjamin, 

Emmanuel et Nicolas, les 
charpentiers, réunis dans 

une Scop où chacun affirme 
ses talents.

d’utilisation par an, ça n’a pas de sens », 
poursuit Jean-Claude Quéniat, maire de 
Plougras. Après un groupe électrogène et 
un broyeur, les deux communes ont acheté 
en décembre pour 40 000 € de matériel de 
désherbage mécanique, afin d’éliminer 
l’utilisation de produits phytosanitaires : 
une balayeuse, un désherbeur mécanique 
et un autre thermique, un micro-tracteur 
et un plateau pour les transporter. Après 
déduction des subventions, restait moins 
de 12 000 € pour chaque commune. « Bien 
plus abordable ! », disent les deux maires 
de concert. 

Au terme de 10 ans d’existence, Koa-
teco Construction a les voyants au 
vert. Florissante, l’entreprise instal-

lée sur la zone artisanale de Kerauzern, à 
Ploubezre, emploie six personnes. À sa 
création, les fondateurs, Emmanuel Guern 
et Nicolas Lanoë, ont donné le ton : Koa-
teco construit des maisons écologiques 
en bois et son fonctionnement s’organise 
autour d’une Scop où les salariés associés 
partagent des valeurs fortes. Et ça marche : 
Koateco Construction enregistre un chiffre 
d’affaires de 450 000 € en 2017, ses ateliers 
lumineux s’étirent sur 600 m2 et le carnet 
de commandes répond aux objectifs. « Le 
partage du profit est équitable entre les as-
sociés, explique Nicolas, gérant élu par les 
associés pour quatre ans. Dans notre Scop, 
chacun trouve sa place et s’y sent bien. Nos 
compétences techniques et notre sensibilité 
partagée pour ce type de constructions sont 
essentiels. » Et cela passe par le choix d’un 
bois non traité, de matériaux non nocifs 
pour l’environnement et pour le charpentier 
qui les manipule. Sans compter une réelle 
motivation de faire tourner l’entreprise. 
« On partage le poids et la satisfaction du 

travail bien fait ! ». Emmanuel ajoute : « Nos maisons sont 
performantes en énergie et les rénovations sont faites pour 
durer très longtemps. Les gens qui font appel à nous par-
tagent nos critères. »

LA PETITE DERNIÈRE, LA TINY HOUSE
À l’automne, Koateco Construction s’est lancée dans l’ha-
bitat mobile et léger. Une première « tiny house » (maison 
minuscule, en anglais) a vu le jour, dans la même veine 
écologique. Sur une surface habitable de 27 m2, fixée à une 
plateforme pour la déplacer, elle est conçue pour y vivre à 
toutes les saisons, avec tout le confort d’une maison. Yohan, 
le menuisier explique : « Il faut trois mois pour en construire 
une. C’est un chantier très créatif, sur mesure, on s’adapte à 
la demande des clients. » Une tiny coûte entre 25 000 € et 
50 000 €, selon les finitions et la taille. Déjà, une tiny n°2 est 
commandée par un agriculteur du territoire pour de la loca-
tion d’habitat insolite. Justement, la tiny est une étonnante 
habitation, solide et astucieuse… à l’image de Koateco ! 

d’infos : Koateco Construction, ZA de Kerauzern à Ploubezre 
02 96 47 19 75 ; contact@koateco.com
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C’est le printemps, 
et le Centre de dé-
couverte du Son a 

rouvert son sentier mu-
sical depuis le 31 mars. 
Avec une nouveauté : la 
signalétique du sentier, 
entièrement rénovée, est 
désormais bilingue fran-
çais-breton. « La culture 
bretonne est déjà très pré-
sente au Centre, c’est une 
continuité. Nous signerons 

d’ailleurs prochainement la charte Ya d’ar brezhoneg », annonce Jean-Yves 
Monfort, le président. Autre temps fort : Fest’Son’, la fête des sons, du 
27 au 30 avril. « C’est l’occasion de fédérer les diverses activités du Centre 
et de les valoriser lors d’un moment festif et familial. » On y trouvera une 
soirée irlandaise issue des veaux animés par Yann-Guirec Le Bars, des 
concerts par les musiciens venus ici en résidence, un fest-noz animé par 
l’atelier de chant et les sonneurs des festoù-noz sonnés, des animations 
de sons buissonniers, un spectacle et une balade nocturne à l’écoute 
des bruits de la nuit. 

d’infos : www.decouvertesonore.info

CAVAN  
EN AVRIL,  
LES SONS EN FÊTE !

PLOUGRAS & LOGUIVY-PLOUGRAS  
MUTUALISER 
POUR ÉCONOMISER L e camping municipal de Louannec se met au vert. Ou plutôt au 

jaune soleil, puisque dès la prochaine saison, c’est le soleil qui pré-
chauffera l’eau de la piscine et des sanitaires. Une moquette solaire 

interviendra en amont de la filtration pour préchauffer directement l’eau 
de la piscine. Dans les blocs sanitaires, les anciens producteurs d’eau 
chaude au gaz seront remplacés par du solaire thermique, deux seront 
toutefois conservés en appoint. « Le projet prend du temps, puisque la 
réflexion a débuté en 2015 avec l’installation de sous-compteurs d’eau 
chaude : aujourd’hui, on dispose de relevés précis de consommation 
pour affiner les besoins et permettre à l’avenir une analyse approfondie 
de l’efficacité du dispositif », indique Gervais Egault, maire de Louannec. 
Les travaux seront financés par le Fonds chaleur ADEME et par le fonds 
de concours énergie de LTC, le solde étant pris en charge par le camping 
municipal. Le développement du solaire thermique s’amorce, plusieurs 
projets sont à l’étude sur le territoire de LTC. 

d’infos : service énergie de LTC au 02 96 05 09 00 

LOUANNEC  
SOLAIRE THERMIQUE 
AU CAMPING

«Il n’y avait aucun espace de loisirs à 
Lézardrieux » explique Loïc Cordon, 
adjoint aux travaux et à l’urbanisme. 

« Nous avions également des demandes 
pour un city-stade et un boulodrome cou-
vert. » Un projet d’espace-intergénération-
nel a émergé de ces besoins. « L’implanta-
tion en centre-ville, proche de la salle des 
fêtes, des terrains de sports et des écoles, 
avec un accès piétons sécurisé, nous permet 
de tout regrouper. Le boulodrome est en 
cours de construction, le city-stade suivra 
d’ici juin, et pour la fin de l’année l’aire 
de jeux et les espaces verts devraient être 
aménagés. » Pour ce projet, la commune a 
sollicité l’appui du bureau d’étude de Lan-
nion-Trégor Communauté. « Notre service 
est destiné à la fois à LTC et aux communes » 
explique Sylvain Guillois, responsable du 
bureau d’étude. « C’est un service com-
mun, destiné à un appui aux communes 
en terme d’ingénierie. Nous pouvons inter-
venir ponctuellement, ou prendre en charge 
toute la maîtrise d’œuvre. C’est un service 
à la carte. »  

LÉZARDRIEUX  
UN ESPACE 
POUR TOUS

P rojet porté par l’ex-communauté 
de communes du Haut-Trégor, et 
repris par LTC depuis la fusion, 

une micro-crèche va bientôt voir le jour 
à Coatréven. Située sur un axe stratégique 
entre Paimpol et Perros-Guirec, elle de-
vrait permettre de soulager le multi-ac-
cueil « les p’tit pieds » de Tréguier, et de 
créer six places supplémentaires pour les 
familles. « Ce format de micro-crèche est 
moins contraignant, tout en proposant un 
accueil agréable pour les enfants, en petit 
groupe. C’est idéal pour eux », explique 
Catherine Hamon, la directrice des P’tits 
pieds.  Le projet, actuellement en cours, 
répond aux normes de la PMI (protection 
maternelle infantile) et de la CAF. Ce sera 
un bâtiment simple et agréable, avec de 
grandes fenêtres et un petit jardin. Le choix 
de l’implantation au cœur du bourg, près 
de l’école permettra de mutualiser la voirie 
et le parking. « Les enfants y seront bien ! » 
assure Catherine Hamon. 

COATRÉVEN  
MICRO-CRÈCHE, 
MAXI ACCUEIL
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DÉBAT  
LA DESTINÉE DU DOURVEN 
EST EN DISCUSSION

L es élus de la commission « culture » se 
sont réunis mercredi 14 mars. Parmi 
les questions abordées, l’avenir du 

site naturel du Dourven et de sa galerie d’art 
contemporain, a suscité des échanges. L’Agglo 
souhaite-t-elle prendre le relais du Dépar-
tement pour faire vivre ce magnifique site ? 
Comment et avec quels moyens perpétuer la 
vocation artistique particulièrement pointue 
de ce lieu unique ?
Le Département, propriétaire, a arrêté les 
activités de la galerie en 2016. Des négocia-

tions sont en cours 
pour que l’Agglo 
loue à l’euro sym-
bolique les locaux, 
l’entretien du parc 

restant géré par les services du département. 
Delphine Charlet, élue LTC, en charge de la 
culture situe le contexte : « LTC s’est beaucoup 
émue de la fermeture de ce site et a souhaité 
qu’il ne soit non seulement pas abandonné 
mais aussi, qu’il permette de renforcer la 
présence de l’art plastique et de la création 
contemporaine sur le territoire. » Ce projet 
devrait s’inscrire dans le projet culturel de 
territoire en cours de réflexion entre LTC et 
le Département. 
De son côté, la Direction régionale des affaires 
culturelles (Drac) se dit prête à accompagner 
les élus trégorrois dans leur volonté de relan-
cer le Dourven. Elle propose de s’appuyer, 
dans un premier temps, sur les compétences 
du Centre d’art contemporain  «Passerelle» 
de Brest. À titre expérimental, pendant l’été 
2018, une résidence d’artistes va avoir lieu. 
Le fruit de leur travail sera partagé avec le 
public lors de la résidence et présenté lors 
du festival de l’estran (land art et art contem-
porain en plein air). Bertrand L’Hôtelier, élu 

à Pleumeur-Bodou, se dit très favorable à 
« étendre le Dourven au festival qui a connu 
une vraie évolution artistique de qualité ces 
dernières années. » Catherine Pontailler, élue 
à Perros-Guirec, complète : « Il serait bon, en 
effet, de favoriser la transversalité des projets. 
Le Dourven pourrait être un lieu d’émergence 
d’art multiconceptuel, regroupant les talents, 
ce ne serait pas redondant avec ce qui existe 
déjà. C’est une piste… »

QU’EST-CE QUE L’ART CONTEMPORAIN ?
Au fil des discussions, les élus tentent de mieux 
cerner la définition même de l’art contem-
porain. Delphine Charlet donne son regard : 
« Une expo d’art contemporain, ce n’est pas de 
la peinture non figurative, cela va au-delà, ce 
sont souvent des expos qui s’accompagnent de 
performances, ce sont des choses conceptuelles, 
des thèmes qui parfois dérangent. » Ce qui 
soulève une remarque de la part de Philippe 
Weiss, élu à Quemperven : « Une expo d’art 
contemporain doit s’accompagner d’un média-
teur qui, sur place, fait vivre les expos. Est-ce 
prévu ainsi ? » Delphine Charlet indique que 

Le Dourven, 
emblématique de 

l’art contemporain

Le Dourven montrait des 
choses vues nulle part ailleurs 

sur notre territoire. Cette 
singularité doit être creusée.

DELPHINE CHARLET
Vice-présidente à LTC  

en charge de la culture

la médiation des pu-
blics est prévu dans 
le projet 2018 avec le 
centre d’art « Passe-
relle ». « Cette expé-
rimentation va nous 
permettre de définir 
le projet. Tout ceci 
dépendra de l’ambi-
tion et des moyens 
que l’on veut donner 
au Dourven.»  

Fermée depuis deux ans, la galerie d’art 
contemporain du Dourven va accueillir 

un projet de résidence d’artistes en 
création en 2018. 
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Savet hon eus binviji gant lastez 
lakaet er poubellennoù melen. 
Pal ar raktres e oa deskiñ saotrañ 

neubeutoc’h, deskiñ adaozañ gwelloc’h 
hag ivez nompas prenañ.
Da gentañ tout omp bet o weladenniñ al 
lastezerezh Valorys ba Plûned. Eno e oa 
bet displeget dimp penaos adaozañ ha 
penaos e oa rummet al lastez e-barzh an 
embregerezh.
Goude-se hon eus graet skiantoù en ur 
deskiñ sevel binviji. Kemeret hon eus 
lastez eus ar gêr ha goude hon eus graet 
traoù. Savet hon eus tout an traoù. Mat 
e oa met hir e oa ober se.
Labouret hon eus e strolladoù tri skoliad 
enne. Pep strollad en doa ur raktres evit 
sevel ur benveg disheñvel. Klasket hon 
eus war ar genrouedad evit kavout men-
nozhioù evit sevel binviji. Goude hon eus 
treset hon raktres dre vras ha raksoñjet 
hon eus penaos ober, penaos fardañ ha 
gant peseurt benveg.
En hon strollad zo bet fardet ur “piatol”, ur 
meskaj etre ur piano ha tolennoù. Toullet 
hon eus korzennoù PVC, goude-se zo bet 
staget kastelodennoù, boutailhoù, boes-
toù ha plakenn ur forn gant dominoioù 
tredan ha funioù tredan.
Ni hon eus fardet binviji-all.  N’int ket un 
anv c’hoazh hag adarre. Dastumet hon eus 
boestoù-mir, boutailhoù plastik, stoufoù 
ha staget anezhe war un daolenn gozh 
eus ar skol.
En ma strollad hon eus graet “shakers”, 
ur sort gitar hag ur berimbau.
Hag en hon strollad hon eus fardet un 
“tubofon” gant un daol gozh ha korzennoù 
pvc gant hirderioù disheñvel evit cheñch 
an notennoù.

Ar c’hlasad en deus savet kazoo gant 
korzennoù PVC.
Evit sevel ur c’h/kazoo, ezhomm ho peus :
An dafar :
▪ 12 cm korzenn PVC Ø16 (irl)
▪ Ur stirenn
▪ Un tamm sac’h plastik fin

Binviji :
▪ Un heskenn metalioù
▪ Un doullerez
▪ Ur wimeled Ø10mm
▪ Ul lim

Da gentañ tout eo ret troc’hañ un tamm 
korzenn 12 cm hirder gant an heskenn 
metalioù. Goude eo dav dit ober un tu 
plad gant al lim war-dro tri cm eus un tu. 
Da c’houde eo ret toullañ un Ø10mm war 
an tu plad. Divabouziñ (tennañ an tam-
moù plastik a chom staget war ar gorzenn 
goude an troc’hañ) ar gorzenn penn-da-
benn. N’eus ken lakaat un tamm sac’h 
plastik fin war penn ar gorzenn war-zu an 
toull ha stagañ anezhañ gant ar stirenn. 
Sellit ouzh an dresadenn. Evit seniñ n’eus 
mui nemet kanañ en ur lakaat ar genoù 
war an toull Ø100mm.
Kalz binviji hon eus graet gant dafarioù 
adaozet (korzennoù, fiselennoù, boutail-
hoù hag all...). Delc’hen a reomp da fardañ 
binviji all. Klask a ra ar skolaer diskouez 
an holl familhoù binviji (kordennoù, dre 
c’hwezh, kouevr, toserezh).
Ur gelennerez sonerezh (Katell Le 
Cosquen) digant LTK a sikour ac’hanomp 
da brientiñ an arvest hag ivez da zeskiñ 
kanañ hag implij ar binviji.
Gant ar binvioù e vo desket seniñ, sikour a 
raio da vestroniañ hon fromoù, distennañ, 
kanañ hag ivez kaout plijadur.
Graet e vo sonioù brav gant traoù dilezet ! 

SONEREZH 
GANT LASTEZ ! 
DES DÉCHETS 
EN MUSIQUE !

Benveg ; binvioù ; binviji : 
Instrument(s)
Lastez : déchet
Lastezerezh : déchèterie
Raktres : projet
Adaozañ : recycler
Embregerezh : usine
Kenrouedad : internet
Korzenn : tube
Fun tredan : câble électrique
Gwimeled : foret (perçage)

LEXIQUE
Geriaoueg

RÉSUMÉ
Les huit élèves de la classe 
bilingue de CE1, CM1 et 
CM2 de Plounévez-Moëdec 
travaillent cette année sur 
le thème du recyclage. Avec 
leur enseignant Killian 
Goareguer, ils fabriquent 
des instruments de mu-
sique à partir de casseroles 
cassées, tubes de PVC ou 
boîtes de conserve. Ces ins-
truments à vent, à cordes 
et percussions sont utilisés 
avec le chant, à l’occasion 
des interventions de Ka-
tell Thomas-Le Cocguen, 
musicienne de l’EMCT. Les 
élèves expliquent ici leur 
démarche et leur ressenti 
sur ce projet collectif. 

RETROUVEZ LA VERSION EN FRANÇAIS SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM
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Le guide « Les espaces naturels s’animent 2018 » 
est sorti ! Entre littoral, rivières, étangs et sites 
sauvages, le territoire de Lannion-Trégor représente 
1 500 hectares d’espaces naturels protégés, gérés 
avec le Département et le Conservatoire du littoral. 
Ce patrimoine s’ouvre au grand public, au travers 
des animations, ateliers, visites et expositions 
tout au long de l’année pour découvrir la faune 
et la flore, apprendre à comprendre comment 
fonctionnent les écosystèmes et comment ils sont 
gérés, ou s’amuser dans des ateliers pratiques qui 
permettront à chacun de développer ses talents. 
Pour ne rien manquer de cette programmation 
riche et variée, le guide « Les espaces naturels 
s’animent » permet à chacun de trouver l’anima-
tion, la sortie nature ou l’atelier qui lui correspond, 
pour des sorties grandeur nature.

d’infos : www.lannion-tregor.com

7 AVR.
LE VIEUX-MARCHÉ - SALLE DES FÊTES

LES RÉSIDENTS 
La Compagnie l’Unijambiste propose 
un travail de réflexion autour de la vieil-
lesse, la démence, la dépendance et la 
mise en institution, entre théâtre, lieu 
de fiction et documentaire.
Samedi 7 avril à 20h30. Tarif : 8€, réduit 5€

d’infos : www.ciepapiertheatre.fr

DU 9 AVR.
AU 11 MAI
PLOUGRESCANT - MAISON DU LITTORAL

CONNAÎTRE ET PROTÉGER 
LES AMPHIBIENS
À travers une exposition accessible à 
tous, l’Aspas présente les étonnantes 
capacités d’adaptation des amphibiens 
ainsi que leur mode de vie. Pour mieux 
comprendre leur déclin, les diverses 
sources de menaces sont abordées 
(pollutions, destruction des habitats, 
mortalité routière, etc.) suivies de so-
lutions concrètes pour leur sauvegarde.
Du lundi au vendredi de 14h à 17h, entrée libre

d’infos : www.plougrescant.fr

14 AVR.
PLEUBIAN - LE SILLON

ORPHANS 
À Philadelphie, Treat et Phillip sont deux 
frères vivant seuls depuis la disparition 
de leurs parents. Un soir, Treat, l’aîné, 
petit délinquant, ramène à la maison 
Harold… Créée en 1983 à Los Angeles, 
cette pièce a été jouée dans de nom-

breux pays partout dans le monde. Elle 
est adaptée et jouée en France pour la 
première fois, par la compagnie ONOM. 
Samedi 14 avril à 21h. Tarif : adulte 12€, 
abonnés 8€. Réservations au 02 96 22 16 45

d’info : www.lannion-tregor.com

14 ET 15 AVR. 
PLOUBEZRE - CHÂTEAU DE KERGRIST

PLANTES ET JARDINS 
DU TRÉGOR
Le Lions club organise la 22e édition de 
son expo-vente de plantes au château de 
Kergrist, à Ploubezre. Plantes, produits 
naturels, conseils, démonstrations, ou-
tillage... de quoi ravir tous les jardiniers 
et amateurs de botanique.
Samedi 14 et dimanche 15 avril de 10h à 18h. 
Entrée 4€, gratuit pour les moins de 12 ans. 
Buvette et restauration sur place.

d’infos : www.lannion-tregor.com

D’AVRIL À NOVEMBRE
LANNION-TRÉGOR

LES ESPACES NATURELS 
S’ANIMENT

EMPS LIBRE
DIDUAMANTOÙ
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20 AVR.
TRÉGASTEL - AQUARIUM MARIN

LA PLAGE À MARÉE BASSE 
L’estran, portion du littoral comprise 
entre les plus hautes et les plus basses 
mers, est un univers fragile. Observez le 
phénomène des marées et initiez-vous à 
l’écologie marine de façon ludique.
À 15h30. Durée : 2 heures. Tarif : 5€. Sur 
réservation au 02 96 23 48 58

d’info : www.aquarium-tregastel.com

DU 4 AU 6 MAI 
LANVELLEC

4 , 5  &  6  m a i  2 0 1 8

PRINTEMPS DE
LANVELLEC

Lannion   Trédez- Locquémeau   Pleumeur-Bodou   
Plouzélambre   Lanvellec

PRINTEMPS DE LANVELLEC
Le temps d’un week-end, de jeunes musi-
ciens issus du Pôle Supérieur Paris-Bou-
logne-Billancourt viennent se produire 
dans le Trégor. Ils forment pour l’occa-
sion un ensemble musical et proposent 
un programme original. Ce rendez-vous 
propose pas moins de cinq concerts met-
tant à l’honneur, cette année, le baroque 
allemand avec de grands compositeurs 
tels Schütz, Buxtehude, Froberger et bien 
entendu Bach.
Tarifs des concerts : normal : 10€, réduit 7€, 
gratuit pour les moins de 16 ans.

d’infos et résa : 02 96 35 13 72, billetterie@
festival-lanvellec.fr, www.festival-lanvellec.fr 

DU 10 AU
13 MAI 
LÉZARDRIEUX

TRIEUX TONIC BLUES
Lézardrieux accueille pendant le week-
end de l’ascension le Festival Trieux Tonic 
Blues. Un rendez-vous incontournable 
pour les passionnés de Blues. Sur deux 
jours, dans différents lieux (bars, port, 
salle Georges Brassens), les concerts et 
animations se succèdent.

d’infos : www.trieuxtonicblues.fr 

DU 10 AU
13 MAI 
PERROS-GUIREC - PLAGE DE TRESTRAOU

VERTICAL PERROS
Pour l’édition 2018 du « Vertical Perros », 
une centaine de champions-parachutistes 
européens et mondiaux réaliseront des 
sauts de groupe encadrés à l’aéroport de 
Lannion et sur la plage de Trestraou. Des 
initiations au saut en parachute seront 
également programmées. 
Du jeudi 10 au dimanche 13 mai. Démonstrations 
et initiation au saut en parachute.

d’infos : www.facebook.com/verticalPerros

DU 14 MAI AU
15 JUIN 
LANNION-TRÉGOR

MARC’H HOUARN CHALLENGE 
Trégor-Bicyclette met pour la troisième 
fois les entreprises du territoire au défi, 
à travers un challenge interentreprise 
qui a pour objectif de faire découvrir le 
vélo comme mode de transport doux, 
compatible avec le trajet travail-domicile. 
Pour l’occasion, LTC met à disposition ses 
vélektro à des tarifs préférentiels. 

d’infos : www.challenge.tregorbicyclette.fr	
06 71 10 42 09 - velektro@lannion-tregor.com

19 MAI 
LANNION - ESPACE SAINTE-ANNE

CONFÉRENCES DE L’ÉCOLE 
DE MUSIQUE DU TRÉGOR
L’École de musique communautaire du 
Trégor propose trois conférences : l’his-
toire de la vielle à roue en Bretagne par 

Ingrid Blasco, la dimension du dialogue 
dans l’Orchésographie de Thoinot Arbeau 
par Isabelle Diverchy, danses et musiques 
à danser du Trégor par Mathieu Messager.
Samedi 19 mai à 18h30, espace Sainte-Anne à 
Lannion. Entrée libre.

d’infos : www.ecole-musique-tregor.fr

DU 19 AU
21 MAI 
POMMERIT-JAUDY - MANOIR DU COSQUER

FESTIVAL VENT DE CRÉATION
Pour la 7e année, le festival Vent de 
création pose ses tréteaux autour 
d’un manoir restauré du XVe siècle, 
exceptionnellement ouvert au public 
pour l’occasion. Cette année, ce sont 
30 exposants, créateurs et artisans cos-
tarmoricains de disciplines variées, qui 
y exposent leurs réalisations, réunis 
autour des valeurs de la qualité, la proxi-
mité, l’écologie et l’éthique de travail.
Du vendredi 19 au dimanche 21 mai, de 10h à 19. 
Entrée libre. Restauration sur place.

d’infos : www.facebook.com/ventdecreation

26 MAI 
TRÉGUIER -THÉÂTRE DE L’ARCHE 

MANU DELAGO
Compositeur multi-instrumentiste vir-
tuose et reconnu mondialement, l’au-
trichien Manu Delago a collaboré avec 
Anoushka Shankar, The Cinematic or-
chestra, ou Björk. Joueur de hang le plus 
reconnu au monde, il combine dans son 
dernier album cet instrument rare à des 
arrangements électroniques.
Concert électro jazz world. Samedi 26 mai à 21h. 
Tarif : adulte 12€, abonnés 8€. Réservations au 
02 96 92 19 42

d’infos : www.lannion-tregor.com

EMPS LIBRE
DIDUAMANTOÙ
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www.planetarium-bretagne.fr
Contact Parc du Radôme - 22560 Pleumeur-Bodou - Répondeur 24h/24 au 02 96 15 80 32
Accès Sur la N12, Brest-Rennes, suivre la direction Lannion, Pleumeur-Bodou, Parc du Radôme

Planétarium
de Bretagne
Parc du Radôme

2018L’Univers à portée de main

30 ANS de voyAge iNterSidérAl ! 
• Crêpes spatiales sous barnum
•  Spectacle audio-visuel sous le dôme du planétarium,  

du jamais vu !
•  Le Planétarium se transforme avec un son et lumière  

en extérieur suivi d’un feu d’artifice en musique. 

Une soirée exceptionnelle festive haute en couleur.- eNtrée grAtuite -


